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A V A E R T (Henri-Michel-Eugène), Général-
major (Saint-Josse-ten-Noode, 4.10.1851—Bonn, 
2.1.1923). Fils de Richard-Joseph et de Monier, 
Léocadie. 

Issu de l 'École des Enfan t s de troupe et passé 
au service actif de l 'armée belge le 6 septembre 
1867, Avaert f u t nommé sous-lieutenant d'in-
fanterie le 15 décembre 1873, détaché au Dépar-
tement de la Guerre le 25 décembre 1878, 
nommé lieutenant le 24 décembre 1879 e t 
affecté au cinquième régiment de ligne. Il f u t 
autorisé, le 7 février 1882, à passer au service de 
l'Association internationale du Congo. 

Il qu i t t a Anvers, le 15 août 1882, avec 
Coquilhat, Parfonry et l 'agent-comptable Brun-
faut , à bord du vapeur Falcon de la General 
Steam Navigation Company, pour gagner l'Angle-
terre et s 'y embarquer quatre jours plus tard, 
sur le Benguela de la même Compagnie. On fit 
escale à Funchal, à Sierra-Léone, à Bonny, 
à Duke-Town, à Libreville, à Sette-Camma, à 
Loango, à Landana, où l 'on apprenait que 
Stanley, malade, venait de rentrer précipitam-
ment en Europe, puis à Cabinda, pour arriver 
à Banana, le 22 septembre, et, après une dernière 
nui t passée à bord de ce « bon » Benguela, 
comme l'appelle Coquilhat, prendre terre à la 
factorerie française du port congolais, y rencon-
trer les RR- PP . Carrie et Augouard, tr inquer à 
la réussite de toutes les expéditions-sœurs du 
bassin du Congo avec les officiers d 'un aviso 
français quelque peu a t taché à la fortune de 
Brazza, et confier à l 'Allemand Lindner la prépa-
ration de leur prochain départ vers Vivi e t 
au-delà. 

Les jeunes gens qui t tèrent Banana le 26 sep-
tembre à bord du pet i t vapeur Belgique pour 
arriver à Vivi le lendemain et y être reçus et 
« commissionnés » par le baron von Danckel-
man, Parfonry pour Isangila, Avaert pour 
Manyanga, Coquilhat et les quelques « anciens » 
qui lui avaient été adjoints, pour Léopoldville 
et au-delà. 

Part ie de Vivi, le 30 septembre, par voie de 
terre, leur caravane at teignit Isangila le 4 octo-
bre, y laissa Parfonry, y pri t bord, le 11, sur le 
Royal pour arriver à Manyanga, le 15, y fêter la 
Saint-Léopold en compagnie d'Amelot, de Nilis 
et d 'autres . Ses compagnons part is le 20, 
Avaert resta à la disposition de Nilis, exécuta 
une randonnée ou l 'autre en savane, mais re-
vint bientôt à Manyanga, où se déclara, pen-
sa-t-il, une fièvre typhoïde qu'il aurait con-
tractée au cours d 'une des escales de ce « bon » 
Benguela, Il crut bien y passer, mais admi-
rablement soigné à coups de piqûres de mor-
phine et de quinine par le Révérend Bentley 
de la Baptist Missionary Society, pu t rejoindre 
Isangila dans une descente un peu tourmentée 
du Royal. 

Il s 'y t rouvai t encore en février 1883, quand 
Stanley, revenu d 'Europe de façon aussi inat-
tendue que l 'avait é té son départ , ra t tacha 
Manyanga à l 'expédition Grant-Eliot t du Niari-
Kwilu, elle-même rattachée, à une zone des 
régions sises entre l'Océan Atlantique et le 
Stanley-Pool confiée à Hanssens. Parfonry 
é ta i t au même temps at taché à l 'aménagement 
d 'une route caravanière de Manyanga au Pool 
pa r la rive gauche du Fleuve. Avaert f u t at taché 
définitivement à Isangila. Parfonry mourai t 
d'ailleurs, dès le 25 mars à Manyanga, et Nilis 
avai t accompagné Hanssens sur la rive droite 
en direction du Nord. 

Afin de poursuivre les t r avaux de construction 
du poste, base de l 'expédition du Niari-Kwilu, 
laissés en souffrance par son prédécesseur, 
Avaert engagea des travailleurs indigènes dans 
les villages voisins et, bientôt, une jolie habi-
ta t ion pour Européens se dressait sur le plateau, 
en face d 'une longue avenue plantée de bana-
niers et qui se poursuivait dans la vallée jusqu 'à 
la croisée du sentier reliant le poste à Vivi, 
tandis que des plantations vivrières prospères 
en ravitaillaient les occupants. Malheureuse-

ment , dès le 16 août 1883, Avaert, se ressentant 
toujours de l 'é ta t maladif qui l 'avait si dange-
reusement éprouvé à Manyanga, remplacé pa r 
Van Kerckhoven, dut descendre à Vivi et de là 
à Banana d'où il adressa à Coquilhat, le 5 sep-
tembre, une lettre à la fois instructive et prenante 
que le fu tur vice-gouverneur général publia, 
en appendice, dans son ouvrage de 1888 : Sur le 
Haut Congo. Par t i peu après de Banana, Avaert 
f u t de retour au pays le 8 décembre suivant. 

Rentré au régiment, mais nommé inspecteur 
des études à l 'École militaire et détaché à 
l ' Ins t i tu t cartographique, Avaert songea bientôt 
à retourner en Afrique. Il qui t ta l 'Europe 
en s 'embarquant à Rot terdam, à bord de 1'Afri-
kaan le 15 février 1886. Arrivé à Banana le 
13 mars, il se dirigea aussitôt vers Vivi, mais on 
y était occupé à transporter, à Borna la jeune 
administration centrale de l 'É t a t Indépendant . 
Avaert fit demi-tour et, arrivé à Borna, s 'y 
occupa en adjoint de' Léon Roget, d'organiser 
le premier contingent de la Force Publique 
congolaise, à par t i r d 'un détachement de 
soixante-quinze Bangala amenés dans le Bas-
Congo par Van Kerckhoven. Il y fu t en outre 
commissionnó, en qualité d'officier du ministère 
public près le t r ibunal d 'appel (11 mai 1886), 
chargé d 'une mission à Massabé, en territoire 
portugais, puis de la direction de l 'aménagement 
en piste caravanière du sentier de Vivi à Manyan-
ga dont il avai t suivi la première partie en 1882. 
Il se rembarqua en mars et arriva en Belgique 
en mai 1887. 

Nommé capitaine de l 'armée belge le 26 mars 
1888, il repar t i t le 24 août suivant à bord de 
YAfrica e t arrivé à Borna le 21 septembre, y 
reprit à Roget le commandement en chef de la 
Force Publique dont un décret du 5 août précé-
dent venait de consacrer officiellement la nais-
sance. Aidé par les l ieutenants Fiévez, Debergh, 
Hanolet, treize sous-officiers et soldats belges 
et vingt-huit gradés-instructeurs de couleur, 
haoussas ou bangala, le second commandant 
en chef de la Force Publique congolaise sut 
mériter en seize mois de temps l 'honneur d 'ê t re 
cité, à plusieurs reprises, t rente ans après sa 
mort, dans l 'ouvrage consacré à, l 'histoire de 
cette Force Publique de sa naissance à 1914 par 
un groupe d'officiers attachés à son état-major, 
parmi les principaux artisans de cette force 
éducatrice, pacificatrice et défensive aujour-
d 'hui en honneur auprès de ceux-là même 
qu'elle a dû par deux fois combattre. Au cours 
de ce même second séjour dans le Bassin du 
Congo, la t r ibu des Mussorongo, établie dans le 
delta du Bas-Fleuve, se livrant à de constantes 
agressions de pillage contre les factoreries éta-
blies dans la région, Avaert, assisté par les 
lieutenants Gillain et Fiévez et par le sous-
officier Baekelmans. fu t chargé de réprimer cette 
piraterie. Après de longues marches en 
forêt inondée, l 'expédition punitive rejoignit 
les pillards, mais ceux-ci, protégés par une 

rivière relativement large, ripostèrent à l 'a t-
taque à coups d 'armes de t rai te et blessèrent 
Baekelmans au menton. Grâce pour tan t au 
canon de 7,5 cm mis en bat ter ie par Gillain 
e t aux quelques boîtes à balles et obus qui 
leur furent envoyés, les bandes se dispersè-
rent, pour être, peu après, entièrement réduites 
par une poursuite des nôtres conduite par 
Fiévez. 

Avaert qui venait d 'être nommé capitaine en 
second en Belgique, y rentra en octobre 1889. 
Il y serait nommé capitaine-commandant le 
25 juin 1891, après avoir été a t taché comme 
chef de division au Ministère de l ' Intérieur et 
envoyé en mission spéciale en Égypte (27 mai 
1890). 

Le 21 août 1891, il était envoyé en mission 
spéciale, cette fois au Mozambique, et rentrai t 
définitivement en Europe le 3 décembre 1891. 
Poursuivant alors sans nouvelles digressions 
sa carrière à l 'Armée, il sera nommé major le 
25 décembre 1898, lieutenant-colonel du 3 e de 
ligne le 26 juin 1903, colonel désigné pour com-
mander le même régiment le 26 juin 1906. 
Le 26 mars 1910, Avaert est désigné pour com-

mander la neuvième brigade d' infanterie dont 
il conserve le commandement quand il est nom-
mé, le 26 juin suivant, général-major comman-
dan t de province. 

Pensionné le 8 décembre 1913, il est admis 
avec son grade dans les cadres de réserve le 
14 mars 1914, ne reprend pas de service durant , 
la campagne 1914-1918 et cesse par limite d 'âge 
le 18 mars 1920, de faire part ie des cadres de 
réserve de l 'Armée. 

Avaert étai t à sa mort , en 1923, commandeur 
de l 'Ordre de Léopold, commandeur de l 'Ordre 
de la Couronne, t i tulaire de la Croix militaire de 
l r e classe et de la Médaille commémorative du 
règne de Léopold II , porteur de l 'Étoile de 
Service et décoré de la 4e classe de l 'Ordre du 
Medjijié. 

On doit à Avaert, indépendamment de la 
lettre du 5 septembre 1883 à Coquilhat dont 
celui-ci .a fait le second appendice (pp. 487-503) 
de son ouvrage : Sur le Haut Congo (Brux., 
J. Lebègue, 1888), une note sur les Makuta 
parue dans le Mouv. géographique en 1888, une 
note sur les Populations de Banana à Manyanga, 
parue dans le même périodique en 1895 (p. 92) 
et une note sur les Cauris, parue dans la Belgique 
coloniale, en 1898 (p. 330); 

C'est sous la direction d 'Avaer t que fu t faite 
la t raduction française de l 'ouvrage du D r Hinde : 
La chute de la domination arabe au Congo, en 
1897. 

On trouvera deux portrai ts d 'Avaert au Congo, 
l 'un dans l 'ouvrage de Martrin-Donos cité ci-
dessous, II, p. 425 et l 'autre dans l 'ouvrage déjà 
cité de Coquilhat, p. 491. 

15 juin 1954. 
Marthe Coosemans et J. M. Jadot. 
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